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« Accueillir Jésus pour que brille sa lumière en nous » 

 
Très chers frères et sœurs,  

Noël… nous y voilà ! Pour certaines personnes, c’est la fête, temps de réjouissance et de 

célébrations familiales et avec des amis. Un moment tant attendu et soigneusement préparé à 

chaque année. 

Pour d’autres, c’est l’enfer ! Ah non ! Pas encore rendu à Noël. Si ça peut passer. Une 

personne m’a dit un jour : « J’aimerais me coucher le lendemain de l’Halloween, car c’est là que 

ça commence et me réveiller le lendemain du Jour de l’An quand tout sera terminé ! » 

Nos chants de Noël font réagir parfois : « Noël, c’est l’amour, viens chanter toi mon frère. » 

« En tout cas, c’est pas chez-nous que ça se passe. Chanter l’amour ? Pas vraiment ! » 

« Oh nuit de paix, sainte nuit » « Coup donc, vous n’écoutez pas les nouvelles vous autres ? 

Ça va mal à peu près partout dans le monde. La guerre fait des ravages dans plusieurs pays. Le 

terrorisme, les migrations forcées. Chez nos voisins du sud, aux Etats-Unis, il n’y a à peu près pas 

une semaine dans l’année sans fusillades dans une école, un centre d’achat, un lieu de culte ou sur 

la place publique. En 2019, seulement aux États-Unis, 409 fusillades qui ont fait 486 morts et 1600 
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blessés. Aujourd’hui même, au Burkina Faso, 35 civiles ont été tués par des djihadistes. » Ô Nuit 

de paix, sainte nuit… on repassera ! 

Alors, si les choses ne tournent pas rond dans le monde, pourquoi célébrer Noël ? Justement, 

c’est pour cela que Noël existe. C’est pour cela que Dieu a envoyé son Fils Jésus dans le monde. 

C’est Dieu qui a pris l’initiative d’entrer dans notre histoire pour nous montrer qu’il y a un autre 

chemin. 

C’est précisément à un moment de l’histoire très compliqué, alors que le peuple d’Israël 

vivait sous la domination de l’empire Romain, qu’il y avait beaucoup de peur dans l’air, que Dieu 

a choisi de se manifester et venir en aide à son Peuple et à l’humanité toute entière. 

Si nous célébrons la fête de Noël la nuit, c’est pour rappeler que Dieu est venu chez nous, 

dans nos ténèbres, dans nos moments les plus obscurs, pour y apporter la lumière qui éclaire et 

réchauffe les cœurs, la lumière qui guide et montre le chemin vers la liberté, la vie en abondance. 

C’est ce que nous avons entendu dans la première lecture : « Le peuple qui marchait dans les 

ténèbres a vu se lever une grande lumière ; et sur les habitants du pays de l’ombre, une lumière a 

resplendi. » 

Et si nous célébrons Noël encore aujourd’hui, ce n’est pas seulement pour nous rappeler des 

évènements du passé, mais parce que nous aussi avons besoin de lumière, de paix et d’espérance. 

Et pas seulement une lumière pour nous bronzer la peau, en superficie, mais une lumière qui pénètre 

en profondeur, qui se rend au cœur et qui nous renouvelle de fond en comble ! 

Nous avons chanté entre les strophes du Psaume : « Aujourd’hui, un sauveur nous est né : 

c’est le Christ, le Seigneur. »  

Quel beau mot : aujourd’hui… C’est aujourd’hui, dans la nuit de Noël, que nous accueillons 

Jésus. Il vient pour nous, pour toi, pour moi. Le pape François, dans son homélie en la Basilique 

Saint-Pierre de Rome ce soir, disait :  

« Cette nuit, l’amour de Dieu s’est montré à nous : c’est Jésus. En Jésus, le Très Haut s’est 

fait petit, pour être aimé de nous. En Jésus, Dieu s’est fait Enfant, pour se laisser embrasser par 

nous. » 

« La grâce de Dieu est apparue » pour tous, sans discrimination : « Dans le bien et dans le 

mal, dans la santé et dans la maladie, heureux ou tristes, à ses yeux nous apparaissons beaux : 

non pas pour ce que nous faisons, mais pour ce que nous sommes. Il y a en nous une beauté 
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indélébile, intangible, une beauté irrépressible qui est le noyau de notre être. Aujourd’hui Dieu 

nous le rappelle. » 

« Avant d’aller à la recherche de Dieu, laissons-nous chercher par lui. Ne partons pas de 

nos capacités, mais de sa grâce, parce que c’est Lui, Jésus, le Sauveur. Posons le regard sur 

l’Enfant et laissons-nous envelopper de sa tendresse. 

« Jésus nous le montre cette nuit : il n’a pas changé l’histoire en forçant quelqu’un ou à 

force de paroles, mais avec le don de sa vie. Il n’a pas attendu que nous devenions bons pour nous 

aimer, mais il s’est donné gratuitement à nous. Nous aussi, n’attendons pas que notre prochain 

devienne bon pour lui faire du bien, que l’Église soit parfaite pour l’aimer, que les autres nous 

considèrent pour les servir. Commençons les premiers. Ça, c’est accueillir le don de la grâce. Et 

la sainteté n’est autre que conserver cette gratuité1. » 

Je regardais la magnifique crèche de notre Basilique-cathédrale plus tôt, et je me demandais, 

quelle place j’aimerais prendre dans cette scène ? Peut-être la place d’un berger, un pauvre qui n’a 

pas grand chose à offrir à Jésus, mais qui s’émerveille de la naissance de Jésus et de la joie qu’il 

dépose en leur cœur.  

Peut-être que je pourrais être un des trois mages, ces chercheurs de Dieu, car moi aussi je 

cherche Dieu, je cherche à mieux le connaître, l’écouter et le découvrir. 

Peut-être aussi que je pourrais être comme un des anges, qui louait Dieu et qui dit aux 

bergers : « Ne craignez pas, car voici que je vous annonce une bonne nouvelle, qui sera une grande 

joie pour tout le peuple : Aujourd’hui, dans la ville de David, vous est né un Sauveur qui est le 

Christ, le Seigneur. » Il me semble qu’il y a tant de personnes autour de nous qui auraient besoin 

d’entendre cette bonne nouvelle ! 

Le pape François a terminé son homélie ce soir avec ces mots qui s’adressent à nous tous : 

« Cher frère, chère sœur, si tes mains te semblent vides, si tu vois ton cœur pauvre d’amour, cette 

nuit est pour toi. La grâce de Dieu est apparue pour resplendir dans ta vie. Accueille-la et la 

lumière de Noël brillera en toi2. » 

Imaginez si tous ceux et celles qui célèbrent Noël ce soir laissaient plus de place dans leur 

cœur à Jésus, au Sauveur, nous pourrions chanter en vérité sur toute la terre :  

                                                        
1 Pape François, Homélie de la messe de la nuit de Noël, Basilique Saint-Pierre, Rome, 24 décembre 2019. 
2 Ibid. 
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Ô nuit de paix, Sainte nuit 

Dans le ciel, l'astre luit 

Dans les champs tout repose en paix 

Mais soudain dans l'air pur et frais 

Le brillant cœur des anges 

Aux bergers apparaît.  


